
VILLENEUVE-D’ASCQ

Les arts à la campagne �
L’association Monique-Teneur,
Sauvegarde du patrimoire rural,
vous convie dimanche 29 août
au musée de plein air à l’harmo-
nieux mariage du patrimoine ar-
chitectural rural des XVIIIe et
XIXe siècle et des créations artis-
tiques contemporaines.

Pour cette deuxième édition, de
nombreux artistes viendront à la
rencontre des visiteurs et mon-
treront leur savoir-faire (créa-
tions, démonstrations) : Hélène
Delmaire, peintures ; Emma-
nuelle Roche, arts plastiques ;
Pascale Medori, création nature ;
Hervé Maupin, photographies ;
François Gruson, dessins anima-
liers ; Jean-Claude Van Noten,
peintures ; Romain Van de
Louw, lingravures et pientures ;
Rose-Marie Dujardin, aqurelles ;

Nadine Ficheux, perles de verre ;
Homayour Hamidiani, calligra-
phies.

L’associatin accueillera les en-
fants pour un atelier création. La
beauté de leurs œuvres sera en
parfaite harmonie avec le
charme et la richesse du patri-
moine régional rural.

Un pique-nique géant sera orga-
nisé à l’occasion de cet évène-
ment.

Cette journée placée sous le si-
gne des échanges se fera en par-
tenariat avec le parc archéologi-
que Asnapio qui propose une
animation « Artisans d’art », de
15 h à 19 h (tarifs préférentiels).
Des navettes en calèches entre
les deux structures seront propo-
sées.

Dimanche 29 août, de 10 h à 19 h, au mu-
sée de Plein air, 143, rue Colbert. Tarifs :
5/3 €. Exceptionnellement ce dimanche,
sur présentation du billet d’entrée à As-
napio, l’entrée est gratuite et vice-versa.

EN BREF

villeneuvedascq@lavoixdunord.fr

1970 - 2010, cela fait quarante
ans que Villeneuve-d’Ascq a vu le
jour, rassemblant sous sa nou-
velle bannière trois anciens villa-
ges : Annappes, Ascq et Flers
(Bourg et Breucq). Sans remettre
en cause cette évolution, nous par-
tons en ce mois d’août sur les tra-
ces de ces lieux de convivialité et
de rencontre que la vie moderne a
fait disparaître : les estaminets, ca-
barets ou cafés d’Annappes.
Jadis, « mairie, église et cabaret »
étaient les lieux les plus impor-
tants d’une commune et se trou-
vaient réunis sur la place, vérita-
ble cœur de cette dernière. Les
autres lieux où l’on peut trouver

ces établissements correspondent
aux lieux d’habitation ou alors à
des axes de passage importants.
À Annappes, « Le café de la Mai-
rie » a été remplacé par une
agence immobilière, « La Musique
à cheval » par une banque. Ne
subsistent que « L’Avenir », un
café-tabac et « L’Espérance ». Em-
pruntons la rue de la Liberté, en
partant de la place de la Républi-
que. Au n˚ 1, une banque a suc-
cédé « Au bon accueil » en 2004.
Mais d’aussi loin que l’on s’en sou-
vienne, les locaux ont toujours été
occupés par un café. Parmi les
nombreux tenanciers, le plus célè-
bre fut Georges Pluquet qui en prit

possession en 1920. En plus de
son travail, il y réparait les vélos.
C’était aussi un lieu social :
le14 juillet, les habitants se retrou-
vaient pour danser au pre-
mier étage. Au décès de Georges,
en 1940, sa femme puis ses filles
lui succèdent jusqu’en 1960. De
1920 à 1960, le café gardera le
nom de « Café des sports ».
Plus loin dans cette même rue, au
n˚ 76, se trouvait « Le Coq lillois »
appartenant à la brasserie Dubus-
Deffontaine, aujourd’hui dispa-
rue. Nous arrivons ensuite dans
« le quartier Mouffetard » et ses
« Cappelles », à l’angle Liberté -
Saint-Sauveur.

Seule La Maison
commune a survécu
Des quatre bistrots qui se faisaient
face, seul « Le Liberté », un café-ta-
bac, a survécu. Disparu aussi
« Les Trois Marches » de la rue de
la Justice ; Le « Café du Javelot »,
rue de la Station, a été repris par
une pizzeria. Exit aussi « Le Café
de la Gare » et le « Relais de la
Poste », situés de chaque côté du
passage à niveau, rue de la Sta-
tion. La liste n’est pas exhausti-
ve… Par contre, « La Maison com-
mune » a tenu bon, coincée entre
les rues de la Liberté et de la Jus-
tice. Elle a été construite en 1663,
sous Louis XIV et fut à l’origine
un relais poste. On y rendait aussi
la justice. On peut d’ailleurs en-
core voir les anciennes figures gri-
maçantes. La mairie s’y est instal-
lée en 1814. Depuis un quart de
siècle, Christiane et Michel tien-
nent l’établissement. Chaleureux
et sympathiques, ils perpétuent la
convivialité qui était autrefois la
vertu essentielle des estaminets et
autres bistrots. � D. A. (CLP)

Souvenez-vous, le 23 avril der-
nier, nous évoquions la mésaven-
ture d’un homme et de son bébé
de 6 mois coincés dans un ascen-
seur de la tour Lecocq, dans le
quartier Résidence. Quatre mois
plus tard, les victimes ont eu droit
à un remake de ce mauvais film,
au même endroit et dans les mê-
mes circonstances. « Nous avons
appelé la société Otis. Le technicien
est arrivé au bout de 35 minutes,
mais il n’avait pas la clef pour
ouvrir le local technique. Nous

avons donc appelé les pompiers qui
ont forcé la porte du local », témoi-
gne l’épouse de la victime.
Il y avait quatre personnes dans
l’ascenseur. Elles y sont restées
une heure et l’enfant risquait une
déshydratation. « Vilogia avait pro-
mis de faire des travaux et rien n’a
été fait ». De son côté, le bailleur
social a assuré que l’installation
des interphones sera accélérée en
particulier dans la cabine d’ascen-
seur. Otis devra également s’expli-
quer sur ce délai d’intervention
particulièrement long. � F. FL.

Ce soir, au Stadium Nord, il n’y
aura pas que des sportifs. Dès
17 h 30, des bénévoles et autres
volontaires, engagés pour un
même combat, seront également
sur le pont. Des personnes qui se
sont investies durant toute la pé-
riode estivale afin qu’on ne
l’oublie pas. Qui ? Le sida. Car à
l’heure où les esprits se relâchent,
que les tensions sont moins vives
et les rapprochements plus faciles,
il sévit dans l’ombre et laisse un
souvenir inoubliable : la séropositi-
vité.
« Le sida est là, même durant l’été,
il ne faut pas l’oublier », précise Syl-
vie Vanderschilt. C’est pourquoi
cette année encore, une campa-
gne de prévention est organisée.
Présentes lors des différentes mani-
festations régionales ou encore

dans les lieux de villégiatures, qua-
tre associations participent à la
« Ch’ti attitude toujours » : le
CRIPS Nord-Pas-de-Calais, AIDES,
ADIS et Sida info service. Des asso-
ciations complémentaires « de
part leurs territoires d’intervention,
les actions communautaires qu’el-
les mènent, leurs interventions sur
le terrain ou encore le public qu’el-
les touchent », explique Sylvie.
Dans la région, plus de 2 000 ma-
lades sont suivis dans les diffé-
rents centres hospitaliers. « Des
personnes dépistées, mais combien
sont porteuses du virus sans le sa-
voir ? »
Ce soir, les bénévoles, formés pour
répondre aux questions, insiste-
ront une fois de plus sur l’impor-
tance de la protection et sur la né-
cessité du dépistage. Car les statis-

tiques nationales le prouvent. La
France est un pays où l’on dépiste
encore tardivement la maladie.
Dans le Nord, il est pourtant désor-
mais possible de se faire dépister
gratuitement de façon anonyme
au centre hospitalier ou dans un
centre de prévention santé.
Aujourd’hui, Sylvie reconnaît que
les mentalités commencent à
changer. « Les gens viennent vers
nous. Parfois pour nous soutenir,
pour nous demander quels sont les
risques de transmission ou les
moyens de prévention. » Une petite
avancée, car elle admet égale-
ment qu’il y a encore beaucoup de
réticences à l’utilisation du préser-
vatif, même chez les jeunes. Ce
qui, pourtant, pourrait sauver de
nombreuses vies.� FL. DELF.

� Aujourd’hui au Stadium Nord, à par-
tir de 17 h 30, et le 4 septembre au semi-
marathon de Lille Métropole.

La chronique nostalgique des cafés
et estaminets du temps jadis à Annappes

Coincés deux fois dans l’ascenseur

Le sida ne prend pas de vacances,
ils le rappelleront ce soir au Stadium

La Maison Commune a été construite au XVIIe siècle et son welsh
est excellent !

ON EN PARLE

Demain, les bénévoles seront identifiables grâce à leur tee-shirt
reprenant le visuel de la campagne.  PHOTO REPRO « LA VOIX »
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